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Commission Biblique Pontificale, Saint Pie X
30 juin 1909

Réponse de la Commission Biblique Sur le caractère historique des premiers
chapitres de la Genèse

Question 1 : Les divers systèmes exégétiques qui ont été conçus pour exclure le sens littéral histo-
rique des trois premiers chapitres du livre de la Genèse, et qui ont été défendus sous l’apparence de
la science, s’appuient-ils sur un fondement solide ? 

Réponse : Non. 

Question 2 : Est-il possible, malgré le caractère et la forme historique du livre de la Genèse, le lien
particulier qui existe entre les trois premiers chapitres et entre ceux-ci et les chapitres suivants, les
multiples témoignages des Écritures aussi bien de l’Ancien que du Nouveau Testament, l’opinion
presque unanime des saints Pères et l’opinion traditionnelle, transmise également par le peuple
israélite, que l’Église a toujours tenue, d’enseigner que les trois chapitres précités de la Genèse ne
contiennent pas des narrations de choses véritablement arrivées, c’est-à-dire qui correspondent à la
réalité objective et à la vérité historique, mais sont soit des fables empruntées aux mythes et aux cos-
mogonies des peuples anciens et adaptées par l’auteur sacré à la doctrine monothéiste après expur-
gation de toute erreur polythéiste, soit des allégories ou des symboles dépourvus du fondement de la
réalité objective et qui ont été proposés sous l’apparence de l’histoire pour inculquer des vérités reli-
gieuses et philosophiques, soit enfin des légendes pour une part historiques et pour une part inven-
tées qui ont été composées librement en vue de l’instruction et de l’édification des âmes ? 

Réponse : Non pour les deux parties. 

Question 3 : Est-il possible en particulier de mettre en doute le sens littéral historique lorsqu’il
s’agit de faits racontés dans ces mêmes chapitres qui touchent au fondement de la religion chré-
tienne, comme sont, entre autres, la création de toutes choses faite par Dieu au commencement du
temps ; la création particulière de l’homme ; la formation de la première femme à partir du premier
homme ; l’unité du genre humain ; le bonheur originel des premiers parents dans l’état de justice
d’intégrité et d’immortalité ; le commandement donné par Dieu à l’homme pour éprouver son obéis-
sance ; la transgression du précepte divin, à l’instigation du diable sous la forme du serpent ; la
déchéance  des  premiers  parents  de  cet  état  primitif  d’innocence  ;  ainsi  que  la  promesse  du
Rédempteur à venir ? 

Réponse : Non. 

Question 4 : Dans l’interprétation des passages de ces chapitres que les Pères et les docteurs ont
compris de diverse manière sans transmettre quelque chose de certain et de défini est-il permis, le
jugement de l’Église étant sauf et l’analogie de la foi étant sauvegardée, de suivre et de défendre
l’opinion que chacun, avec prudence, aura considérée comme juste ? 

Réponse : Oui. 

Question 5 : Toutes les choses et chacune, c’est-à-dire les mots et les phrases, qui figurent dans les
chapitres précités, doivent-elles toujours et nécessairement être entendues au sens propre, de sorte
qu’il n’est jamais permis de s’en écarter, même lorsqu’il apparaît que les façons de parler ont été uti-
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lisées de façon impropre, métaphorique ou analogique, et que la raison interdit de tenir le sens
propre ou que la nécessité contraint à l’abandonner ?

Réponse : Non. 

Question 6 : Le sens littéral et historique étant présupposé, est-il possible de mettre en œuvre, de
façon sage et utile, une interprétation allégorique et prophétique de certains passages de ces mêmes
chapitres, conformément à l’exemple lumineux des saints Pères et de l’Église elle-même ? 

Réponse : Oui. 

Question 7 : Bien que lors de la composition du premier chapitre de la Genèse, l’intention de
l’auteur sacré n’ait pas été d’enseigner de manière scientifique la constitution interne des réalités
visibles et l’ordre complet de la création, mais plutôt celle de transmettre à son peuple une connais-
sance populaire telle que le permettait le langage commun de l’époque, et qui était adaptée aux sens
et aux capacités des hommes, faut-il, dans l’interprétation de ces choses, rechercher exactement et
constamment le caractère propre du discours scientifique ? 

Réponse : Non. 

Question 8 : Dans cette désignation et cette distinction des six jours dont il est question dans le pre-
mier chapitre de la Genèse, le mot yôm (jour) peut-il être compris aussi bien au sens propre, comme
un jour naturel, que dans un sens impropre, comme un certain laps de temps, et est-il permis de dis-
cuter de cette question entre exégètes ? 

Réponse : Oui. 


